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Le service provincial de la
Santé scolaire et universi-
taire reçoit, depuis le 16 fé-
vrier dernier, les élèves des
cinquièmes années. Ceux
des classes de troisième et
de terminale leur emboîte-
ront le pas, à partir du 7
mars.

BIENTÔT seront lan‐cées les épreuves pra‐tiques d’Éducationphysique et sportive.Dans cette perspective,les élèves des cin‐quièmes années passent,depuis le 16 février2016, leurs visites médi‐cales. Ils seront suivis, àpartir du 7 mars, parleurs aînés des classesde troisième et termi‐nale.Cette année, selon les ef‐fectifs de pré‐validationcommuniqués, 5413candidats (libres noncompris) iront à l’assautdu Certi"icat d’étudesprimaires sur l’ensem‐ble de la province. Lacommune de Port‐Gentiltotalise, à elle seule,4737 aspirants, Gambaen compte 464, Omboué116 et Yombé II 96. LeBrevet d'études du pre‐mier cycle (BEPC) af‐"iche un effectifprovisoire de 2845 can‐didats et le Baccalauréat1344.C’est tout ce monde qui

est reçu au service pro‐vincial de la Santé sco‐laire et universitaire,jouxtant le lycée JosephAmbouroue Avaro, de‐puis le 16 février, sous lahoulette d’Adèle SylèneMintogo Nkogo, admi‐nistrateur de santé, chefdudit service. Cinq mé‐decins (trois à Port‐Gen‐til, un à Gamba et un àOmboué) sont déployéspour les besoins de lacause.Les principaux examensconcernent la radio duthorax, l’analyse du sanget des urines. Mais laprise de la taille, dupoids et de la tensionsont autant de paramè‐tres à prélever au dé‐part, conformément auxinstructions du minis‐tère de l’Éducation na‐tionale. Toutes cesinformations collectéesdoivent déterminer, au"inal, si le candidat estapte ou non à la pratique

du sport.Chaque année, le nom‐bre de candidats aug‐mente. Adèle SylèneMintogo Nkogo et sescollaborateurs essaientde gérer le "lux avec lesmoyens de bord. Fortheureusement, per‐sonne ne se plaint. Depuis trois ans, le ser‐vice est passé de l’ombreà la lumière. Mme Min‐

togo Nkogo, a"in de tirerson épingle du jeu, ditavoir fait sien ce proposde John Fitzgerald Ken‐nedy, 35e président desEtats‐Unis, qui con"iait :
«  Ne demandez pas ce
que votre pays peut faire
pour vous. Demandez ce
que vous pouvez faire
pour votre pays ». Dévouée et volontaire,elle travaille en parfaite

synergie avec la déléga‐tion d’Académie provin‐ciale, qui a délégué unreprésentant, VéroniqueReteno Issembe, pourapprécier le bon dérou‐

lement des opérations.Ancien service d’hygiènescolaire, le service pro‐vincial de la Santé sco‐laire et universitaire, enpériode creuse, œuvre,entre autres, à la sensi‐bilisation des appre‐nants à certains "léauxque sont des grossessesprécoces, l’alcoolisme, letabagisme, etc. En mêmetemps qu’il s’assure queles tout‐petits du pré‐primaire et primaire ontleurs vaccins et que lesfemmes commerçantes,qui exposent leurs ali‐ments dans les établisse‐ments, sont en bonnesanté, en exigeant d'ellesla présentation des cer‐ti"icats médicaux

Plus de 9600 candidats passent leurs visites médicales
Education/Dans la perspective des examens de fin d’année

René AKONE DZOPE
Port-Gentil/Gabon

CES derniers mois, aux dires de la population de Port‐Gentil, il fait chaud dans la ville. La cité connaît des jour‐nées et des nuits aux températures rarement égalées.Dans les ménages, chacun fait ce qu’il peut pour luttercontre cette canicule. « La transpiration fait que les ha-
bits me collent à la peau. Je suis obligé d’être torse nu, de-
vant ma belle-mère et mes quatre grandes !illes. Je sais que
ce comportement indispose. Mais, je n’ai pas d’autre choix.
Il fait très chaud, de jour comme de nuit à Port-Gentil.
Cette chaleur est insupportable. Ma famille et moi consom-
mons beaucoup d’eau», raconte Marcellin. Ceux qui ont les moyens se sont équipés de ventilateurs,de climatiseurs et autres appareils de froid. Certains dé‐crient le manque d’ef"icacité de ces appareils. « Ma mai-
son est équipée de trois ventilateurs et de deux
climatiseurs. Mais, avec le phénomène de délestages et de
baisse de tension, certaines journées et nuits sont inviva-
bles. Depuis, deux de mes ventilateurs sont tombés en
panne. Les enfants sont obligés de faire les tours avec celui
qui fonctionne. Mes petits-enfants pleurent la nuit, à cause
de cette forte chaleur», nous con"ie Bernadette, grand‐mère de neuf petits‐"ils. Dans les administrations publiques et privées, les agentsdont les bureaux ne sont pas équipés de climatiseurs tra‐vaillent dans des conditions dif"iciles. Pour montrer leurdévouement au travail, certains ont créé un éventail defortune avec du papier journal, qu’ils agitent pour sedonner un peu d’air. « La forte chaleur est devenue une
gêne. La vie au bureau est comparable à celle vécue dans
une chaudière. L’excrétion de la sueur est insupportable.
Trente minutes au bureau et votre costume est trempé de
sueur. Il faut, toutes les deux minutes, se refroidir légère-
ment(...). C’est regrettable», se plaint un chef de serviced’une administration provinciale. Les chauffeurs de taxi non‐climatisé souf"lent le chaud lelong du trajet. Les véhicules chauffent comme des mar‐mites posées sur le feu. Les personnalités de marque(VIP) de la ville ne vivent cette canicule que lors des cé‐rémonies organisées en plein air. On peut les observer,assis sous une tente, le visage trempé de sueur. Ceux travaillant sur les chantiers à ciel ouvert disent quela chaleur entraîne une sensation suffocante. « A partir
de 10 heures jusqu’à 15 heures et 30 minutes, je ne suis pas
concentré à 100 % sur ce que je fais.   Je me sens étouffé et
je suis obligé de boire beaucoup d’eau et de marquer plu-
sieurs pauses pour me ressourcer en énergie, a!in de ter-
miner mon travail de la journée. Les machines de l’atelier
de fabrication de meubles produisent aussi la chaleur», af‐"irme Janvier, un des responsables des nombreuses pe‐tites usines de transformation de chute de bois installéesdans les différents quartiers de la ville. Les adeptes du style vestimentaire sur mesure (ces ha‐bits qui collent à la peau) sont découragés par la chaleurqui les empêchent de mettre leurs beaux costumes ettailleurs. « En ce moment, être slimé est  synonyme de
s’étrangler, car la chaleur dérange. Tôt le matin, il fait déjà
chaud. Pour nous qui habitons les quartiers sous-intégrés,
il faut parcourir un kilomètre avant d’arriver à la route
principale, tout trempé de sueur, de la tête aux pieds», ra‐conte un jeune cadre d’une banque de la ville, engoncédans un costume sur mesure.

Canicule sur la ville
Ainsi va la cité

Par Christ LOUETSI

Adèle Sylène Mintogo Nkogo, chef de service provincial de la Santé scolaire et universitaire : une femme dévouée.
Photo de doite : Des élèves, nombreux, attendant d'être reçus pour l'examen médical, en vue des examens.
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Un médecin prenant le pouls d'un candidat.

Ph
ot

o 
: J

ul
ie

 N
g

ui
m

b
i

RÉUNIE dernièrementen assemblée généraleextraordinaire, au coursde laquelle le renouvel‐lement du bureau direc‐teur était le seul pointinscrit à l’ordre du jour,l’Association desfemmes actives (AFAC),que préside AngelaMalla Ma Mbading, a re‐

conduit l’ancien bureaudirecteur pour la pour‐suite de ses activités.Celles‐ci ont trois princi‐pales articulations : lesocial, l’entraide et lescotisations.La reconduction du bu‐reau directeur s’est faitepar acclamations, dansune parfaite et exem‐plaire discipline. « Être
reconduite à la tête d’une
association n’est pas le
fruit du hasard, comme
certains peuvent si bien
le penser. Sinon, à mon

humble avis, c’est tou-
jours synonyme des bons
résultats engrangés, je
dirais même des actes
positifs posés pendant
l’exercice précédent », acommenté Angela MallaMa Mbading, toute aussijoyeuse que jovialeaprès la reconduction del'ensemble de sonéquipe. A noter que l’AFAC a étécréée en 2003 à Port‐Gentil par un groupe defemmes ‘’amies’’. De cefait, elle poursuit son

bonhomme de cheminen s'appuyant sur la dis‐cipline, le savoir‐faire,l’engagement et la dé‐termination. Des valeursqui sont au cœur de cemouvement associatifregroupant des femmesresponsables, ordon‐nées et exemplaires. Pour son nouveau man‐dat de deux ans à la têtede l’AFAC, Mme MallaMa Mbading prometplus d’efforts que par lepassé.

Le bureau directeur reconduit pour un
mandat de deux ans

Vie des associations/Assemblée générale extraordinaire de l'AFAC

Jean-Paulin ALLOGO
Port-Gentil/Gabon

La présidente de l'AFAC, Angela Malla Ma Mbading (extrême gauche) et deux membres du bureau directeur.
Photo de droite : Une vue de l'ensemble des adhérentes de l'Afac.
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